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PARTIE 1 : INTRODUCTION 
 
Après vous être présenté puis avoir fait un tour de table pour connaître chacun des participants : 
 
Expliquez tout d'abord le processus global de ces f ormations : 
 
C’est devant la situation préoccupante des résultats  de la campagne agricole que l'Ambassade 
France s’est posée des questions sur les améliorations possibles à apporter au niveau de la 
gestion des stocks alimentaires des familles. Le SCAC (Service de Coopération et d'Actions 
Culturelles de l'Ambassade de France) a donc proposé à Afdi (Agriculteurs Français et 
Développement International) et la CPF de construire une action visant à améliorer la gestion 
des stocks alimentaire ou la gestion du grenier au niveau familial.  
La CPF en tant qu’organisation paysanne nationale s’est penchée également sur la question de 
la sécurité alimentaire et veut contribuer un tant soit peu à son amélioration au niveau national.  
Elle a déjà menées plusieurs réflexions sur la question afin d’identifier des actions qu’elle 
pourrait mener pour le futur.  
 
Afdi a accompagné au travers de sa représentation au Burkina toute cette réflexion menée par 
les OP en tant que partenaires technique des OP.  
Par ailleurs, Afdi accompagne depuis 2002 le Réseau gestion qui est composé de 6 OP 
effectuant du conseil à l’exploitation familiale. Dans le cadre des actions d’Afdi en partenariat 
avec le Réseau gestion, le CEF (conseil à l'exploitation familiale) a été développé.  
Le CEF touche des domaines comme la gestion technico-économique des cultures, de la 
trésorerie de la famille, ou encore la gestion des récoltes.  
 
Par rapport à la gestion des récoltes, un outil a été développé par la Fepa-B, une des OP 
faîtière du Burkina membre fondatrice de la CPF et du Réseau gestion et partenaire d'Afdi. Cinq 
animateurs de la Fepa-B ont été formés par des personnes ressources d’Afdi en technique 
d’animation et à l’utilisation de cet outil dans le cadre d’une démarche de conseil à l’exploitation 
familiale dénommée “conseil de groupe”.  
 
C’est sur la base de cet outil, un guide d’animation, que nous allons effectuer notre formation. 
 
Puis donnez les objectifs de la présente formation :  
 
7 formations telles que celle-ci auront lieu au courant du mois de janvier.  
Les buts de cette formation sont : 
 

1 De mieux comprendre la notion de sécurité alimentaire et de connaître les actions de la 
CPF dans ce domaine, 

2 De comprendre la notion de gestion, de CEF et de connaître les actions dans ce 
domaine au Burkina, 

3 De suivre des animations sur la gestion du grenier afin de découvrir le guide d'animation 
de la Fepa-B pour que ça puisse vous servir par la suite, 

4 De préparer une restitution efficace pour vos groupements de base, 
5 De participer avec Inades et le Réseau gestion à la conception d’un module plus adapté 

sur le sujet de la gestion des récoltes destiné à être diffusé par la suite. 
 
Parmi les participants, 5 personnes seront choisies pour faire des animations sur la gestion du 
grenier à des groupements de bases avec le module conçu par Inades et le Réseau gestion. 
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Enfin, présentez le programme de la formation : 
 
Le programme est à établir selon les "réalités du terrain". Vous trouverez un programme indicatif 
en annexe 1. 
 

1. Débat participatif sur la sécurité alimentaire  
 
Il s'agit ici de créer un échange autour de la notion de sécurité alimentaire pour petit à petit 
arriver au thème central de la formation : la gestion des récoltes. Pour cela, il peut être 
intéressant de créer des échanges en posant les questions suivantes aux participants : 
 

� Qu'est ce qu'on entend par sécurité alimentaire ?  
 
Des réponses comme les suivantes peuvent être citées : 
 

1 Assurer quotidiennement la nourriture de la famille, 
2 Répondre aux besoins de la famille, 
3 … 

 
Essayer de noter l'ensemble des réponses en encourageant les échanges entre les participants 
puis donner la définition suivante : 
 
La sécurité alimentaire, c'est l'accès de tous les citoyens à la nourriture en quantité et en qualité 

suffisante pour vivre dignement toute l'année. 
 
Mettez l'accent sur les trois termes suivants de la définition : Accès, Quantité et Qualité . 
 

� Qu'est ce qu'on entend par accès à la nourriture ?  
 
Comment accède-t-on à la nourriture ? Posez la question aux participants. 
 

1 Parce qu'on a cultivé, et on possède soi-même des stocks de nourriture 
2 En disposant de l’argent suffisant pour acheter des vivres, 
3 En recevant des dons, (aide alimentaire, …) 

 
� Que veut dire en quantité et en qualité suffisante ? 

 
Demander aux participants de définir quantité et qualité.  
Approfondissez la notion de qualité. En effet, on peut avoir de la nourriture en quantité mais 
certains éléments essentiels peuvent manquer. Par exemple, le niébé peut se révéler être une 
culture intéressante du fait de sa richesse en protéines. Sa consommation régulière complète 
bien les céréales.  
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� Quelles sont les causes de l'insécurité alimentaire  pour l'exploitant ?  
 
A partir de cette question, les participants peuvent donner les réponses comme : 
 

1 Le manque de pluie, 
2 Les inondations, 
3 La pauvreté des sols, 
4 L'insuffisance des revenus monétaires, 
5 Les maladies qui empêchent les gens de travailler, 
6 L'absence de diversification des cultures et donc des aliments consommés, 
7 La mauvaise gestion des récoltes, gaspillage, absence de planification, 
8 … 

 
Dans les réponses données par las participants, vous pouvez différencier les causes qu'il est 
difficile de résoudre (pluies, inondations, prix élevé, …) et celles sur lesquelles l'exploitant peut 
jouer (diversification, gestion des récoltes, …).  
 
C'est à partir de cette question que vous pouvez dire aux participants que la présente formation 
va avoir comme sujet principal la gestion des récoltes de l'exploitation . 
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2. Que fait la CPF dans le domaine de la sécurité a limentaire (SA) ?  
 
 
Dans cette partie, il s'agit d'expliquer aux participants les actions menées par la CPF dans le 
domaine de la SA. Vous pouvez également procéder en demandant aux participants s'ils 
connaissent ces actions. Pensez toujours à laisser la possibilité aux participants de s’exprimer. 
 

� Quelques renseignements pour votre exposé :  
 
La question de sécurité alimentaire a été l’objet cette année d’ateliers de réflexions des OP du 
Burkina, sous la conduite de la Fédération des Professionnelles Agricoles du Burkina (Fepa-B) 
qui est membre de la CPF avec l'appui d'Afdi. 
 
Suite à ces ateliers, il a été demandé à ce que la CPF participe davantage au CONASA (Conseil 
National de la Sécurité Alimentaire) notamment au travers des conseils régionaux. 
 
Parallèlement, un comité de réflexion sur la sécurité alimentaire composé exclusivement d'OP a 
été mis en place. Il est composé des représentants de la CPF, des Chambres Régionales 
d’Agricultures, du Comité Interprofessionnel des Céréales (CICB). Il a pour mission essentielle 
de faire en sorte que les agriculteurs à travers leur organisation nationale la CPF, participent 
activement à la résolution du problème de l’insécurité alimentaire aux côtés de l’Etat et des 
institutions, coopérations et Ongs internationales qui interviennent dans ce domaine au 
CONASA.  
 
Plusieurs techniciens travaillant au niveau de ces OP ont été désignés afin d'écrire un plan 
d'action pour le comité de réflexion des OP. 
 
Dans le cadre des ateliers sur la SA, les OP se sont engagées à capitaliser leurs sources 
d'information sur la SA au niveau de la CPF. Ainsi, le chargé de communication sera chargé de 
rediffuser ces différentes informations. 
 
Par ailleurs, la CPF effectue des plaidoyers auprès de l'Etat. Cette année plusieurs 
représentants de la CPF ont approché le Président de l'Assemblée pour résoudre le problème 
des prix trop élevé des intrants. La CPF a ainsi obtenu à ce que l'Etat subventionne les intrants 
pour les rendre plus accessibles aux producteurs.   
 
C'est encore dans le même cadre que la CPF effectue cette présente formation sur la SA et la 
gestion des récoltes. 
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3. Qu'est ce que la gestion des exploitations ?  
 
Dans le langage courant, la gestion des exploitations est souvent réduite aux aspects 
économiques, ce qui explique les confusions entre gestion et comptabilité. Pourtant on parle 
aussi de "gérer son temps" ou "gérer les équipements" sur une exploitation agricole.  
 

� Demandez quels sont les domaines de la gestion dans  le cadre d’une exploitation, 
qu’est ce qu’on peut gérer dans une exploitation ? : 

 

- Gérer des cultures, des animaux, de la main d’œuvre, 

- Gérer l’argent la caisse, de la trésorerie, 

- Gérer du matériel, des stocks, de l’eau, de la commercialisation, … 
 

� Puis demander à l'assistance ce que signifie GERER ?  
 
Selon le groupe gestion d’Afdi (groupe de travail sur le CEF), Gérer c’est d’abord décider , 
faire des choix  en fonction des résultats que l’on veut atteindre, de la situation dans laquelle on 
se trouve et des possibilités (internes et liées à l’environnement). 
 
Chaque jour les paysans prennent des décisions : ils gèrent leur exploitation. Ces décisions 
n’ont pas toutes la même importance : certaines ont des impacts à court terme et sur un secteur 
limité (ex : choix technique sur une parcelle), d’autres engagent l’avenir du système de 
production tout entier (ex : investissement dans une paire de boeufs pour passer à la culture 
attelée). 
 

� Mais comment le producteur gère, comment prend-il s es décisions ?  

 
Posez des questions plus concrètes comme : comment gérer sa caisse ou mieux gérer ses 
cultures ? Le but est de reconstituer le cycle de la gestion (cf. ci-dessous ). Vous pouvez 
classer leurs réponses selon ce schéma : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

� Prévoir 
Planifier 

� Réaliser 
Suivre 

� Analyser 
Evaluer 

Gestion = Aide à la 
décision 
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4. Qu'est ce que le conseil à l’exploitation famili ale (CEF) ?  
 
Ce sont des démarches qui vont aider les paysans à prendre leurs décisions de manière plus 
réfléchie notamment en introduisant la mesure et la prévision  dans leurs raisonnements.  
 
Le CEF est un révélateur de questions pour le producte ur , Dans cette démarche 
l’agriculteur a une place centrale  puisque c’est lui qui gère l’exploitation et prend des 
décisions. 
 
Quels sont les acteurs du CEF ?  
 
Le CEF fait intervenir des producteurs et des animateurs ou conseillers  qui appuient les 
producteurs dans les différentes étapes et domaines de la gestion vu plus haut. 
Les conseillers et animateurs peuvent être au sein d’une OP ou d’une structure prestataire. Ils 
peuvent être appuyés par des techniciens dans leur travail.  
 
Le conseiller ne décide pas ce que le paysan doit f aire mais l’aide à faire les meilleurs 
choix.  Pour cela il va intervenir dans les phases 1, 2 et 3 du cycle de gestion que nous avons 
défini avant.  

 
Rôles du conseiller = Appui dans les trois phases d u cycle de la gestion  

�Appui aux paysans dans l’analyse de leur situation ; étude des diverses hypothèses pour le 
futur et de leurs conséquences. 

� Appui lors de la réalisation (suivi technique, économique, enregistrement, réajustement). 

� Aide à l’appréciation objective des résultats, pour préparer les nouvelles décisions. 
 
Quels sont les domaines de l’exploitation auxquels s’intéresse le CEF ?  
 
Trop souvent, l’exploitation agricole a été « découpée » par les agents de développement rural : 
un jour une personne vient pour parler coton, le lendemain une autre discute lutte anti-érosive, 
une troisième s’intéresse au crédit... alors que l’agriculteur raisonne globalement son 
exploitation. Le CEF s’intéresse à l’ensemble de l’exploitation. Mais néanmoins il a des portes 
d’entrée comme la gestion technico-économique des cultures, des animaux, la gestion de la 
famille (nourriture, frais, …), commerciale, … 
 
Quels sont les outils et méthodes du CEF ?  
 
Dans le cadre du CEF, les producteurs et les conseillers utilisent des outils.  
 
Ces outils peuvent être des outils de type tableau destiné à faire des prévisions, collecter des 
données mais également à présenter des résultats. (Exemple : Fiche de prévision de culture (cf. 
annexe 2), fiche de suivi des cultures (cf. annexe 3), fiche de marge brute (cf. annexe 4)). 
 
Les outils utilisés par les conseillers peuvent également être des guides d’animation tel que le 
guide d’animation sur la gestion des récoltes que nous allons voir dans cette formation.  
 
Les conseillers accompagnent les producteurs dans les trois étapes de la gestion (prévision, 
réalisation et évaluation) de manière individuelle ou groupée. Le tableau à la page suivante 
compare ces deux approches ou méthodes (vous n’êtes pas obligé d’expliquer ce point ). 
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CLARIFICATION :  Méthodes dites « de groupe »       Méthodes dites « individuelles » 
 
 

Dans chaque méthode , il y a des actions qui se font en groupe et d’autres qui sont individuelles (ex : formation et restitution 
collectives et BFC à la FNGN) 

 
Dans chaque méthode , l’objectif est d’améliorer la gestion de l’exploitation de l’individu  qui participe au CEF 

 
Dans chaque méthode , il faut un minimum de chiffres objectifs (mesures, enregistrements ...) sur lesquels fonder les 
raisonnements/analyses de gestion 

Ce qui va 
différencier les 
méthodes c’est 

la porte 
d’entrée ...  

Dans les méthodes de « groupe », on commence 
souvent par les débats, les réflexions sur la façon 

dont on conduit les cultures, dont on gère le grenier 
... 

Les échanges entre les producteurs sont au coeur 
de la démarche. 

Dans les méthodes « individuelles » on commence souvent 
par des enregistrements, c’est à dire la collecte des données 

de l’exploitation (ex : avec le suivi des cultures) 

Le recueil des données chiffrées est au centre de la 
démarche. 

... qui conduit 
parfois à des 

publics 
différents, 

Travail possible avec des lettrés mais aussi des 
analphabètes 

Travail réalisé en priorité avec des lettrés ou alphabétisés 
(plus difficile avec les analphabètes car quelqu’un d’autre doit 

écrire à la place du producteur) 

mais les 
résultats 

recherchés sont 
similaires, 

L’objectif est d’améliorer la capacité de gestion des 
producteurs : qu’il ait une vision plus objective de sa 
situation et de ses possibilités ; qu’il s’engage dans 
un processus de prévision, décision et analyse des 

résultats. 

L’objectif est d’améliorer la capacité de gestion des 
producteurs et souvent aussi de constituer une base de 
données (références) qui pourra être utilisée par l’OP. 

et de plus en 
plus il y a des 

rapprochements 
entre les 

méthodes 

Dans les méthodes de « groupe », on utilise des 
enregistrements individuels, en essayant de les 

limiter aux chiffres « clés » pour les analyses que 
l’on veut faire. 

Dans les méthodes « individuelles » les moments de 
comparaison et d’échanges entre producteurs sont 

encouragés pour développer les raisonnements de gestion et 
le conseil. 

 
 
� Les deux types de méthodes ne s’opposent pas, il n’y pas une catégorie foncièrement meilleure et plus simple que l’autre ; le choix 
doit dépendre des objectifs que l’on se fixe, du public visé, des moyens disponibles (surtout les moyens humains) ...
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Quelles sont les expériences qui existent au Burkin a ? 
 
Plusieurs expériences existent au Burkina. Au sein de la CPF, deux OP ont un dispositif de 
CEF. Il s’agit de la Fepa-B (la Fédération des Professionnels Agricoles du Burkina) et de 
l’UNPC-B (l’Union Nationale des Producteurs de Coton du Burkina) qui est en train de mettre un 
dispositif CEF en place. 
 
Par ailleurs, il existe un réseau de 6 OP dénommé le Réseau gestion dans lequel des échanges 
et des travaux communs ont lieu autour du CEF. Chacune de ces OP pratique le CEF. Il s’agit 
de la Fédération Nationale des Groupements Naam (FNGN), la Fédération des Groupements de 
Producteurs du Nayala (FGPN), l’Association Nationale des Producteurs de Haricots Verts 
(ANPHV), le service de gestion de Dédougou (SDG Dédougou) et la Fédération Provinciale des 
Producteurs Agricoles de la Sissili (FEPPASI). La Fepa-B est également membre du réseau. 
 

Les OP et les provinces où interviennent les dispos itifs CEF  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En cas de besoin, pour détailler davantage votre présentation sur les dispositifs CEF, les outils 
et méthodes, vous trouverez en annexe 5 et 6 deux tableaux comparant ces données pour les 
OP du Réseau gestion. 

Fédération des Groupements 
de Producteurs du Nayala 

FGPN 

Service de gestion 
de Dédougou 

Fédération des Professionnels Agricoles de la Sissili 
Feppasi 

Fédération des Professionnels 
Agricoles du Burkina 

Fepa-B 

Association Nationale des 
Producteurs de Haricot Vert 

ANPHV 

Bobo-Dioulasso  

Ouagadougou  Dédougou 

Toma 

Ouahigouya 

Léo •

•

•

•

•

•

Fédération Nationale des Groupements Naam 
FNGN 

Remarque : les flèches indiquent les lieux des sièges des OP 

Union Nationale des Producteur de Coton du 
Burkina  (dispositif en création)  

UNPCB 
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PARTIE 2 : ANIMATIONS SUR LA GESTION DU GRENIER 
 
 
 

Introduction  
 
Cette partie est l’objet même de notre formation 
 
L'objectif de ces séances d'animation est de voir comment chacun peut assurer la nourriture 
de sa famille sans problème tout au long de l'année . 
 
Nous connaissons tous des paysans qui récoltent beaucoup mais qui souffrent quand même de 
la famine à certains moments : c'est parce qu'ils ont du mal à bien gérer leurs récoltes .  
C'est à dire qu'ils n'essayent pas de voir ce qui sera nécessaire pour la nourriture de la famille, 
pour les semences, pour les petits besoins…Ils ne cherchent pas non plus à savoir si ce qu'ils 
ont récolté va être suffisant pour l’année entière. Ils puisent seulement dans le grenier jusqu'à ce 
que ce soit vide et là c'est un problème ! 
 
Même si on n'a pas de gros problèmes de famine, parfois on a des difficultés pour assurer 
certains besoins ; on doit par exemple abandonner un projet parce qu'on a pris l'argent prévu 
pour acheter la nourriture ! 
 
Bien nourrir sa famille toute l'année c'est la première chose que l'on doit réussir dans chaque 
famille. Ces séances d'animation ont pour but de vous y aider.  
 
 
Comment ? En cherchant à : 

1.   connaître ce que l'on a (quantités disponibles),  

2.   prévoir ce qu'il nous faut (besoins),   

3.   voir si ce que l'on a sera suffisant et trouver des solutions si ce n'est pas le cas. 
 
 
Chacun de ces points fera l'objet d’une séance. 
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1. Séance 1 : Il faut que je connaisse ce que j'ai dans mon grenier  
 
Pour répondre à cette question on va procéder en deux étapes  : définir tout ce qui est rentré 
dans le grenier  et ensuite voir ce qui reste le jour de l'animation . 
 
 

Qu’est ce qui est rentré dans mon grenier ? 
 
 
Demander aux participants ce qui permet de remplir le grenier . Noter les réponses et les 
organiser pour faire un résumé :  
 

a. Quels sont les stocks qui me restent de l'année passée ?  
 

“Dans mon magasin j'ai encore 1/2 sac de mil, 5 tas ses d'arachide…“ 
 
b. Quelles sont les quantités que j'ai récoltées ce tte année ?  
 

Pour chaque culture il faut essayer d'estimer les quantités récoltées (en sacs, en tasses ou 
autres mesures des paysans). 
 

“J'ai récolté 15 sacs de mil, 13 sacs de sorgho…“ 
 
c. Est-ce que j'ai acheté des sacs depuis la récolt e ? (ou est-ce que quelqu'un m'a 

remboursé des sacs) 
 

Certains paysans peuvent acheter en prévision d'une soudure difficile ou parce qu'ils ont préféré 
faire d’autres cultures pour vendre et qu'ils ont besoin de céréales. Il faut donc tenir compte de 
ces achats et aussi des éventuels remboursements en nature.  
 
Remarque : les paysans qui achètent à la récolte pour leur nourriture sont assez rares ; en 
général ceux qui achètent c'est surtout pour revendre après. Il est important de faire la 
différence au départ : achat pour nourriture et achat pour revente. 
 
Résumé : Quelles sont les quantités qui sont rentrées dans m on grenier? 
Lors de l’animation on pourra demander à un paysan son exemple comme en 1ère séance. 
 

Quantités (sacs) Mil  Arachide Sorgho 

Stocks de l'an passé 1/2 5 tasses - 
Récolte  15 3 13 

Nourriture     
Achats Vente 1   

TOTAL 16.5 3 13 
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Qu'est-ce qu'il me reste aujourd'hui ?  
On imagine que l’on fait l’animation 4 mois après la récolte 

 
 

Quantités (sacs) Mil Arachide Sorgho 

Stock 3.5 2 13 
 
 
A ce moment on peut déjà commencer une discussion avec les paysans  : comment expliquer 
la différence entre ce qui est rentré dans leur grenier et ce qui reste aujourd'hui, c'est à dire 
comment les réserves ont été utilisées? 
 
Par exemple ici on voit que M. Moussa a utilisé beaucoup de mil. Est-ce que c'était pour la 
nourriture ?(et est-ce que ça correspond à la quantité prévue pour 4 mois ?) Est-ce qu'une partie 
a été vendue ? Est-ce qu'il est capable de savoir quelle quantité a été destinée à chaque type 
d'utilisation ? 
 
Ce genre de discussion a pour but d'amener les paysans à s'interroger sur leurs pratiques et 
d'encourager la mesure (ex: si un paysan a consommé beaucoup et qu'il ne sait pas où son mil 
est passé il sera peut-être curieux dans le futur de mesurer sa consommation. Cela l'aidera 
ensuite à prévoir et donc à mieux gérer) 

On peut terminer la première séance ici ou avancer sur le 2ème point si le temps le permet. 

 

2. Séance 2 : Quels sont mes besoins en nourriture ? 
 

Demander aux participants si certains ont déjà essayé de connaître les quantités de céréales 
qu’ils consomment chaque année, ou encore si quelqu'un a une idée sur comment on peut faire 
pour connaître ses besoins. Noter chaque idée puis faire un résumé :  
 
Pour savoir ce qu'il me faut pour nourrir sa famille, on doit connaître : 
 
- la période à couvrir  : c'est à dire le nombre de mois à attendre jusqu'à la prochaine récolte ; 

- le nombre de personnes  à nourrir chaque jour et les quantités qu'ils mangent  ;  

- les autres besoins en nourriture  (ex : fête, travaux collectifs payés en nature…) 
 
a. Quelle est la période à couvrir ?  
 

En général, ce qui sert à nourrir la famille ce sont les cultures de saison des pluies : on doit donc 
aller d'une récolte à la suivante avec la récolte d’hivernage. D'une récolte à l'autre c'est 12 mois 
environ. 
 

Exemple de M. Moussa  : il récolte son mil et son sorgho en octobre. Il utilise déjà le mil 
pendant 5 mois (octobre à février) et ensuite le sorgho pendant 7 mois (mars à septembre). 

 
���� Résumé de cette partie (ex. de M. Moussa) : “Je dois assurer les repas pendant 5 mois 
avec mon mil, ensuite le  sorgho doit me permettre de tenir 7 mois encore jusqu'aux  
prochaines  récoltes “ 
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b. Quel est le nombre de personnes à nourrir et leu r consommation ?  

 
Ici il faut prendre en compte toutes les personnes qui sont nourries chaque jour grâce au(x) 
grenier(s) familial (familiaux). On dit qu’en Afrique il est difficile de prévoir le nombre de 
personnes à nourrir car il y a souvent des gens qui n’étaient pas prévus ; mais on peut déjà 
connaître ceux qui seront toujours là (parents, enfants, grands parents ...). 
 
Pour être sûr de n'oublier personne on peut faire un tableau comme celui de l'annexe 7. Cela 
peut aussi aider à voir si les quantités données par les paysans sont réalistes (en fonction de la 
composition de la famille : enfants, adultes…). 
 
Ensuite il faut voir combien ces personnes consomment dans les principales catégories de 
produits (sorgho, mil, arachide…). Pour estimer la consommation le plus simple est d'utiliser les 
mesures des paysans, par exemple le nombre de tasses par jour ou par semaine, le nombre de 
sacs par mois… 
 
Pour traiter ce point il est peut être mieux de diviser là aussi l'année en plusieurs périodes 
(exemple : saison des pluies et saison sèche). En effet le nombre de personnes peut changer et 
aussi les quantités consommées. 
 
Pour traiter cette partie, le mieux est de demander à un membre du groupe de donner son 
exemple. Ici on utilise un exemple qu’on a imaginé, celui de M. Moussa. 
 
Exemple de M. Moussa  : 13 personnes à nourrir 
 
Consommation de mil : 7 tasses par jour soit 7 x 30 j = 210 tasses dans un mois, environ 2.5 
sacs par mois (ici on a pris l’hypothèse qu’un sac contenait 85 tasses, vérifier avec les paysans 
le nombre de tasses dans un sac dans leur village !)  
Pour 5 mois cela fait : 2.5 x 5 = 12.5 sacs 
 
Consommation de sorgho : 6 tasses par jour soit 6 x 30 j = 180 tasses soit un peu plus de 2 
sacs par mois (180 / 85 = 2,11).  
Pour 7 mois cela fait : 2 x 7 = 14 sacs mais on va compter 15 car c'est un peu plus de 2 sacs par 
mois. 
M. Moussa consomme aussi 2 sacs d'arachide pour la sauce. 
 
���� Résumé de cette partie : “J'ai besoin de 12.5 sacs de mil  et 15 sacs de sor gho pour 
nourrir ma famille jusqu'à la prochaine récolte de mil. Il faut aussi 2 sacs d'arachide“ 
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c. Quels sont mes autres besoins alimentaires ?  
 

Cela concerne la nourriture pour les manœuvres, les travaux collectifs, les fêtes (Noël, 
tabaski…), les funérailles  mais aussi les dons à la famille, à l'église… et les remboursements 
de dettes en nature.  
  
Il est important d'essayer de chiffrer les quantités utilisées pour chaque occasion, car souvent 
on oublie ce genre de besoins et c'est pour cela qu'après on se retrouve dans les difficultés.  
 
Exemple : manœuvres pour la récolte de l’arachide (septembre) : 3 personnes pendant 5 jours 
soit 6 tasses de sorgho ;  
travail collectif pour le sarclage du coton (juillet) : 10 tasses de sorgho et 1/2 sac d'arachide  
fêtes : 1 sac de mil, 30 tasses de sorgho et 1/2 sac d'arachide. 
 
Remarques :  
 
� il existe une activité qui consomme beaucoup de céréales et que l'on pourrait presque 

classer dans les besoins alimentaires c'est la fabrication du dolo ! Voir avec les paysans s'ils 
en tiennent compte dans leurs besoins et s’ils ont une idée de ce que ça peut représenter 
comme quantités. Souvent il y’a une catégorie de sorgho réservée au dolo. En plus le dolo 
constituent une source de revenus monétaire dans certains cas et les revenus du dolo 
peuvent servir à racheter de la nourriture ou à ne pas vendre des céréales en nature.  
 

� Si chaque année il y a des besoins monétaires qui sont couverts par la vente des céréales, il 
faudrait arriver à les chiffrer car cela va peser sur les réserves de nourriture.  

 
���� Résumé de cette partie : “Mes autres besoins alimentaires représentent 1 sac  de mil, 56 
tasses de sorgho et 1/2 sac d’arachide“. 
 
Arrivés là on doit être normalement à la fin de la première séance. On peut proposer de faire un 
résumé sous forme de tableau. 
 

Résumé du premier point “quels sont mes besoins ?“ : 
 

Besoins 
Mil  Sorgho Arachide 

Repas famille 12.5 
sacs 

15 sacs 2 sacs 

Travail collectif  10 tasses 1/2 
Manœuvres  6 tasses  
Fêtes 1 30 tasses 1/2 
Dons    

Total 
13.5 15.5 3 

 
“Pour ses besoins en nourriture pour aller d'une récolte à l'autre M.Moussa a besoin de 13.5 
sacs de mil , 15,5 sacs de sorgho (46 tasses = un peu plus d’un demi sac) et 3 sacs d'arachide.“ 
 
Remarque : nous avons considéré ici les besoins sur une année entière, d'une récolte de mil à 
l'autre. On pouvait aussi faire plusieurs tableaux correspondant chacun à une période de 
l’année.  
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3. Séance 3 : Est-ce que mes réserves vont être suf fisantes pour 
nourrir ma famille jusqu'à la prochaine récolte ?  
 

Pour répondre à cette question il faut comparer ce qu'il faut (les besoins) avec les quant ités 
disponibles . 
 
On peut procéder par étapes :  
 
 
� Première analyse possible : comparer les besoins totaux (pour aller d'une récolte de mil à 
l'autre) avec les quantités qui sont rentrées dans le grenier. Cela donne déjà une bonne idée sur 
le taux de sécurité alimentaire de la famille. 
 
Exemple de M. Moussa  : pendant la première séance on a vu que M. Moussa avait besoin de 
13.5 sacs de mil, 15,5 sacs de sorgho et 3 sacs d'arachide. Si on regarde ce qui est rentré dans 
son grenier (16,5 sacs de mil, 13 de sorgo et 3 d’arachide) on voit que ça peut suffire sauf en 
sorgho. Comme il y avait un surplus sur le mil ça pouvait peut-être aller mais c'était très juste  
quand même et il est bon d'attirer son attention sur ce point. 
Il faudra en tenir compte lors des prochains thèmes (assolement, conduite de la culture) pour 
aider M. Moussa à augmenter sa marge de sécurité. 
 
 
� Seconde étape de l'analyse : quelle est la situation actuelle ?  
 
Dans le cas de M. Moussa  on voit qu'il a consommé plus que prévu depuis la récolte de mil et 
son stock est maintenant très juste alors qu’il aurait dû avoir des surplus en mil. 
 
On peut faire un tableau qui reprend pour chaque culture les besoins et les quantités 
disponibles (pour la période qui va d'aujourd'hui à la prochaine récolte) : 

 Mil Sorgho Arachide 
Besoins  3,5* 15.5 2 
Quantités 
disponibles 

3,5 13 2 

Bilan 0 - 2.5 0 

* : 2,5 sacs pour le 5è mois de l’année et un sac pour la vente 
 
Dans le cas de M. Moussa il a un manque de sorgho et la situation est équilibrée pour le mil et 
l'arachide. Attention pour ces 2 cultures il faudra vraiment respecter les prévisions pour ne pas 
avoir trop de problème. Un suivi rigoureux des quantités consommées devra être réalisée. 
Souvent la situation des familles ressemble à celle de M. Moussa. Parfois on peut cependant 
observer des paysans qui ont des surplus dans toutes les cultures et d'autres qui sont 
déficitaires partout.  
 
Lorsqu'on est arrivé là, comment aider les paysans à améliorer leur situation (trouver des 
solutions pour s'en sortir) ? 
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Ce qu'il faut c'est surtout s'intéresser au produit  qui assure la nourriture principale (ex: 
mil ou sorgho, maïs). Là trois cas peuvent se prése nter : 
 

a. Les réserves de sacs de céréales sont supérieure s aux besoins 
C'est le cas le plus favorable mais cela ne veut pas dire que l'on n'a pas besoin de gérer ! Il est 
important de bien mettre de côté ce qui est nécessaire pour la nourriture et même un peu plus 
pour les imprévus.   
Pour la partie qui dépasse il faut voir quelle est la meilleure façon de l'utiliser : cela dépend de 
quelle culture il s'agit, des possibilités de stocker pour vendre à un moment où le prix est plus 
cher…Cela dépend aussi des projets du paysan (ex : acheter un vélo, un équipement 
agricole…). 

 
 b. Les réserves sont presque égales aux besoins 

Dans ce cas il est important d'éviter tout gaspillage et même d'essayer de voir comment 
augmenter sa marge de sécurité (peut-être en achetant un sac quand les prix sont encore moins 
chers). En effet il y a toujours des problèmes qui ne manqueront pas de survenir et qu'il est 
difficile de prévoir. 

 
 c. Les réserves sont insuffisantes pour faire face aux  besoins 

Des difficultés sérieuses attendent les paysans pendant la période de soudure. Là encore toutes 
les mesures doivent être prises pour éviter le gaspillage. Il est aussi très nécessaire de réfléchir 
rapidement aux solutions possibles pour faire face à ces difficultés. 
Pour chaque solution  envisagée (ex : achat, emprunt, autres activités) il faut étudier les 
avantages et les inconvénients  avant de décider laquelle sera la plus adaptée.  

 
Il est important de bien faire remarquer aux paysans les calculs sont théoriques: ce sont des 
indicateurs pour aider à prendre des décisions. Par exemple si on a calculé que la situation était 
équilibrée ou excédentaire mais avec une marge de manœuvre très faible il peut y avoir des 
problèmes ! 
 
Quelque soit le cas où on se trouve (a, b ou c) il est bon de savoir expliquer pourquoi c'est 
comme ça et savoir si c'est une situation exception nelle ou pas . C'est de cette façon que 
l'on pourra vraiment améliorer les choses de façon définitive (ex : modifications des surfaces ou 
de la conduite technique des cultures). 

Conclusion des animations  
 
Ce thème avait pour but de sensibiliser les paysans aux idées de mesure et prévision, en 
partant d'un problème qui intéresse tout le monde : la nourriture de la famille. 
Il y a certainement des moments où c'était un peu difficile car il fallait se rappeler ce qu'on a 
récolté à la fin de la saison des pluies, ce que l'on a déjà utilisé…Lors de la prochaine 
campagne vous serez déjà prêts à utiliser cette méthode et ce sera plus simple. 
Ce qui est important c'est de discuter de tout cela avec sa famille et en particulier avec les 
dames pour leur montrer l'intérêt de ces prévisions et de ces mesures. La dame ne doit pas 
sentir cela comme un contrôle de ce qu'elle fait mais comme un moyen d'améliorer la situation 
de la famille. C'est pour cette raison qu'il est nécessaire de tout lui expliquer. 
Ce que nous avons calculé ici pourrait nous servir pour d’autres thèmes d’échanges. Par 
exemple si cette année j'ai des difficultés pour assurer la soudure il va sûrement falloir que je 
trouve des moyens pour augmenter ma production (ex: augmentation des surfaces, amélioration 
des techniques culturales sur sorgho …). Cette première approche peut déjà nous aider à 
réfléchir dès maintenant. 
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PARTIE 3 : PREPARATION DES RESTITUTIONS 
 
 
Pour terminer votre formation, il est important que vous puissiez aider les participants à préparer 
les restitutions qu’ils feront à leurs groupements de base. 
 
Pour cela, vous pouvez demander à chacun d’écrire sur une feuille les réponses aux questions 
suivantes : 
 

- Quel sera le contenu de ma restitution, ce que je vais donner comme informations ? 

- Combien de temps durera-t-elle ? 

- Où est ce que je la ferai ? 

- A quelles personnes ? 

- Combien il y aura de restitution ? 

- Quand est ce qu’elles auront lieu ? 
 
Procéder ainsi peut permettre d’avoir un large éventail de réponses qui pourra permettre 
d’élaborer une trame de restitution . Cette trame sera utile pour les participants qui pourront 
l’utiliser le jour précédant leur restitution. 
 
Exemple de trame (conçu lors de la formation de déc embre) :  
 

Le contenu  
 
Expliquer les raisons de la formation suivie et de la restitution (problème de la campagne), 

Parler de la notion de sécurité alimentaire, présenter la CPF et dire ce qu’elle fait dans ce 
domaine, 

Parler de la gestion (cycle de la gestion, domaines de gestion), du CEF et des OP effectuant du 
CEF au Burkina, 

Résumer chaque étape de l’animation sur la gestion du grenier : 
 

1ère journée : Estimation des besoins en nourriture 
 

- La période à couvrir : c'est à dire le nombre de mois à attendre jusqu'à la prochaine 
récolte  

- Le nombre de personne à nourrir chaque jour par ménage et les quantités qu'ils mangent 
; 

- Les autres besoins en nourriture du ménage (ex : fête, travaux collectifs payés en 
nature…) 
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2ème journée : Estimation des quantités disponible dans le grenier 
 

- Estimation des stocks qui restent de l'année passée ; 

- Estimation des quantités  récoltées cette année (pour chaque culture, il s’agit d’estimer 
les quantités récoltées (en sacs, en tasses ou autres mesures des paysans). 

- Estimation des variations de stocks (achat, remboursement, vente, dons) 
 

3ème journée : Comparaison des besoins avec les quantités disponibles 
 
Echanges autour de trois cas de figure : 
 

- Les réserves de sacs de céréales sont supérieures aux besoins ; 

- Les réserves sont presque égales aux besoins ; 

- Les réserves sont insuffisantes pour faire face aux besoins ; 
 
Dans chaque cas, qu’est ce qu’on peut faire pour garantir un bon développement de 
l’exploitation ? 
 

La programmation  
 
Chaque participant peut dire où  il fera sa ou ses restitution(s), quand et à qui . 
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Annexe 1 : Programme indicatif de la formation 
 
 
 
 
 
 

Etapes Durée Qui anime ? 
Introduction 

 
- Partie introductive 
 
- Débat participatif sur 

la sécurité alimentaire 
 
- Ce que fait la CPF 

dans le domaine de la 
SA 

 
- La gestion 

 
- Le CEF 

 
 

20 min 
 

45 min 
 
 

30 min 
 
 
 

30 min 
 

45 min 

 
 
Elu (appuyé par animateur) 
 
Elu et animateur 
 
 
Elu et animateur 
 
 
 
Animateur appuyé de l’élu 
 
Animateur appuyé de l’élu 

JO
U

R
 1 

Animations sur la gestion du 
grenier 

 
- Séance 1 
 
- Séance 2 
 
- Séance 3 

 
 
 

2h environ 
 

3h environ 
 

3h environ 

 
Animateur appuyé de l’élu 

Préparation des restitutions 1h30 environ Animateur appuyé de l’élu 

JO
U

R
 2 E

T
 3 
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Annexe 2 : fiche de prévision de culture : Le plan de campagne (SDG Dédougou) 
 
 

Campagne 2002/2003        

Exploitation de 5 actifs avec 10 bouches à nourrir      

        

Cultures  Totaux Coton Maïs Sorgho Petit mil Sésame Pastèque 
Surfaces (ha) 14,50 7,00 4,00 1,00 0,50 1,00 1,00 
Quantité totale produite (kg)   8 560 5 580 480 250 240 1 200 
Rendement /hectare   1 223 1 395 480 500 240 1 200 
Prix de vente /kg   175 175 200 200 300   
Valeur totale de la production 2 917 500 1 498 000 976 500 96 000 50 000 72 000 225 000 
Valeur/hectare   214 000 244 125 96 000 100 000 72 000 225 000 
Total produit d'activité 2 917 500  1 498 000 976 500 96 000 50 000 72 000 225 000 
        
Semences 30 450 16 200 5 500 500 250 2 000 6 000 
Engrais 503 800 264 600 239 200 0 0 0 0 
Produits phytosanitaires 210 981 202 981 0 0 0 2 000 6 000 
Total intrants 745 231  483 781 244 700 500 250 4 000 12 000 
Main d'œuvre occasionnelle 39 750 12 000 26 250 0 0 0 1 500 
Main d'œuvre payée en nature 29 650 16 500 9 150 0 2 000 0 2 000 
Total main d'œuvre 69 400 28 500 35 400 0 2 000 0 3 500 
Autres charges opérationnelles 0 0 0 0 0 0 0 
Total charges opérationnelles 814 631  512 281 280 100 500 2 250 4 000 15 500 
        
Marge brute 2 102 869  985 719 696 400 95 500 47 750 68 000 209 500 
Marge brute / ha 145 025  140 817 174 100 95 500 95 500 68 000 209 500 
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Annexe 3 : fiche de suivi de culture (Fédération de s groupements Naam) 
 

Cette fiche est généralement tracée sur un cahier et utilisée par un producteur. 
 
Tableau des charges 
 

CHARGES DE PRODUCTION 

INRANTS 
Main d'œuvre 
 occasionnelle 

DATE 
TRAVAIL 

EFFECTUE Nature Quantités Coût total  Nombre  Coût total 
AUTRES 

  

        

        

 

 

Tableau des Produits 
 

PRODUCTION 

Consommation VENTE 
 
 

DATE Quantité 
récoltée Perte 

Prélèvement  
semences 

Prélèvement  
 animaux 

Production  
stockée familiale dons Acheteur Quantité 

Prix 
unitaire Montant 
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Annexe 4 : fiche de marge brute (Fédération des gro upements de producteurs du Nayala) 

 

 
Exploitation N°    Campagne : 2006 / 2007      

Cultures Sorgho 05-06  Coton 05-06      

Surfaces 3,00  4,50 4,00  4,00     

Quantités récoltées 36 000  50 000  157 500  92 500      

TOTAL PRODUIT D'ACTIVITE 36 000  50 000  157 500  92 500      

Semences    2 500  2 700  2 700     

Engrais      37 800 25 550     

Produits phytosanitaires      16 360 23 100     

M.O. Occasionnelles    10 000       

M.O. Payée en Nature  45 500  19 500     

Transports          

Prestations          

Divers        1 875     

CHARGES OPERATIONNELLES  48 000 66 860 56 694     

MARGE BRUTE / HA 36 000 9 000 90 640 35 806     

MARGE BRUTE 180 000  40 500  362 560  143 224      

MARGE BRUTE DES  PRODUCTIONS VEGETALES : 542 560  FCFA  

     05-06 183 724  FCFA  
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Annexe 5 : Comparaison de facteurs caractérisant le s dispositifs CEF des OP du réseau - 2007 
 

 FNGN SDG Dédougou FGPN Feppasi ANPHV Fepa-B 
Année de démarrage 1996 1998 2001 2002 2005 2005 

Zones d'intervention 
16 unions départementales 

sur essentiellement des 
périmètres maraîchers 

19 villages de la 
province du Mouhoun 

6 unions départementales 5 unions 
départementales 

Deux périmètres 
maraîchers  

5 unions provinciales (8 
villages) 

Producteurs suivis en 
2007 / membres de l’OP 414 140 166 61 20 100 

Staff impliqué 2 ingénieurs et un 
technicien à plein temps   1 ingénieur à temps partiel 

(15 %)     1 ingénieur à temps 
partiel (5 %) 

Représentants des 
producteurs du dispositif 
au sein de l’OP 

Une cellule composée 17 
producteurs répartis sur les 

périmètres dont deux 
membres du bureau 

exécutif de l'OP 

19 représentants (1 par 
village) dont 4 

personnes formant le 
comité de gestion du 

service 

 Pas de manière formelle 4 représentants (1 par 
union) et un président 

 Pas de manière 
formelle   Pas de manière formelle  

Conseillers 7 producteurs de niveau 
avancé 

3 conseillers de bon 
niveau non producteurs  

3 producteurs de niveau 
avancé 

5 producteurs de 
niveau avancé 1 producteurs 5 producteurs de niveau 

avancé 

Animateurs endogènes 3 producteurs de niveau 
avancé   

11 producteurs de niveau 
débutant évoluant vers des 

postes de conseillers 
      

Nombre de paysans par 
conseillers en 2007 59 46 55 12 20 20 

Pourcentage de jours 
consacré au CEF sur le 
total des jours de travail 
des conseillers 

100 % 100 % 60 % 20 % 1 % 10 % 

Evaluation du nombre de 
jours qu’un conseiller 
passe avec un 
producteur par an 

4,1 5,2 2,6 4 0,1 4 avec des groupes de 
producteurs  

Evaluation du coût 
annuel du dispositif pour 
un producteur 1 

69 euros par producteur 106 euros par 
producteur 

20 euros par producteur  
(mais les 11 animateurs 
endogènes ne sont pas 

encore payés)  

10 euros par 
producteur  

Moins de un euro 
par producteur 

Moins de 2 euros par 
producteur 

Participation effective  par 
producteur et par an Environ 2 euros Environ 7 euros  0 0 0 0 

Financement Financé par Afdi Financé par Afdi Financé par Afdi et la 
coopération Belge 

Financé par la 
coopération Suisse 

Non financé Financé par Afdi et l’UE 
jusqu’à fin 2007 

                                                 
1 Ce chiffre est calculé de la manière suivante : (coût total du dispositif / nombre de producteurs) X (% de jour de travail du conseiller consacrés au CEF) 
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Annexe 6 : Comparaison des démarches, méthodes et o utils des OP du réseau - 2007 
 

 FNGN SDG Dédougou FGPN Feppasi ANPHV Fepa-B 
Conseil en groupe 
ou individuel pour 
les phases de 
prévision (P), suivi 
(S) et analyse (A) 

Individuel 
 

P : Indiv (rare) 
S : Indiv  
A : Indiv et Gpe 

Individuel 
 

P : Indiv et Gpe 
S : Indiv  
A : Indiv et Gpe  

Individuel 
 

P : Indiv  
S : Indiv  
A : Indiv  

Individuel 
 

P : Indiv (rare) 
S : Indiv et Gpe 
A : Indiv et Gpe 

Groupe 
 

P : En Gpe 
S : Indiv  
A : En Gpe 

Groupe 
 

P : En Gpe 
S : Indiv (rare) 
A : En Gpe 

Piliers du CEF 
prédominants Suivi et analyse  Suivi, analyse et prévision  Suivi et analyse  Suivi et analyse  Suivi et analyse  Prévision et analyse  

Porte d'entrée (par 
ordre d’importance) 

- Technico-économique 
- Commercialisation 
- Exploitation  
- Montage d’actions en 
groupe (crédit) 

- Technico-économique 
- Exploitation  
- Montage d’actions en groupe 
(crédit)  
- Conseil stratégique (en cours de 
développement) 

- Technico-économique 
- Suivi de crédit pour 
l’installation des jeunes 

- Technico-économique  - Technico-économique - Exploitation   
- Technico-économique 

Filières et thèmes 
abordés 

- Cultures maraîchères 
(rente)      
- Culture vivrières et de 
rentes hivernales 

- Cultures vivrières et de rente 
hivernales  
- Cultures maraîchères 
- Gestion de la caisse 

- Cultures vivrières et de 
rente hivernales  

- Cultures vivrières et de 
rente hivernales  

- Cultures maraîchères 
(rente) 

- Gestion du grenier  
- Cultures vivrières et de 
rentes hivernales  
- Cultures maraîchères 

Outils et méthodes 
utilisés  

- Plan de campagne  
- Cahier de suivi des 
cultures 
- Restitution de résultats 
(marge brutes de 
cultures) indiv et collectif 
- Comparaison à des 
références 
- Bilan de fin de 
campagne élargi (+ de 
100 participants) 
- Expérimentations 
techniques 

- Guide de sensibilisation 
- Diagnostic - situation  
- Plan de campagne 
- Prévisionnel de trésorerie 
- Plan d’action pour projet 
d’exploitation (en cours de 
développement)  
- Cahier de suivi des cultures 
- Cahier de suivi de caisse 
- Restitution de résultats (marge 
brutes de cultures) indiv et 
collectif 
- Comparaison à des références  
- Bilan de fin de campagne élargi  

- Diagnostic - situation  
- Plan de campagne  
simplifié (avec guide 
d’animation) 
- Cahier de suivi des 
cultures 
- Cahier de suivi des 
crédits 
- Restitution de résultats 
individuels (avec guide 
d’animation) 
 

- Diagnostic - situation  
- Plan de campagne  
simplifié  
- Cahier de suivi des 
cultures 
- Restitution de résultats 
individuels (comparaison 
prévision/réalisation)  

 - Prévisionnel de culture 
en groupe 
- Cahier de suivi des 
cultures 
- Restitution des résultats 
en groupe (comparaison 
marges brutes) 

- Guide de sensibilisation 
- Diagnostic - situation  
- Prévision de la gestion 
du grenier en groupe 
(guide d’animation) 
- Prévision de la 
campagne hivernale en 
groupe (guide 
d’animation) 
- Fiche de suivi de la 
campagne 

Production de 
références 
(valorisation des 
chiffres) 

Base de donnée de 5 
ans avec données 

techniques, 
économiques et 

commerciales sur les 
cultures maraîchères et 

hivernales 

Base de donnée de 4 ans avec 
données sur les exploitations 

(facteurs de production), technico-
économiques (cultures) 

Base de données non 
actualisée 

Base de données non 
actualisée Pas de bases de données Pas de bases de données 
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Annexe 7 : Recommandations pédagogiques aux animate urs 

(Comment faire en sorte que l'animation passe bien auprès des 
paysans ?) 

 

1. Quelques conseils sur le déroulement des séances … 

� Lors de l'introduction et tout au long des séances, bien rappeler que le conseiller ne vient 
pas apporter des solutions toutes faites à chacun. La qualité du travail dépendra de la 
volonté des paysans à participer : présenter leurs cas, discuter avec les autres pour 
chercher des solutions… 

� Mettre ce principe en application : donner le plus souvent possible la parole aux paysans et 
pas seulement pour qu'ils donnent leur exemple. Inviter les à chercher par eux-mêmes les 
réponses aux différents points traités (ex : comment peut-on faire pour trouver ce qu'il nous 
faut pour nourrir la famille ?) 

� Avancer au rythme des paysans : s'il faut plus de séances que prévu pour un point ce n'est 
pas grave : l'essentiel est que le raisonnement soit compris par tout le monde. 

� Dans les premiers temps les paysans auront peut-être du mal à donner leur cas personnel. 
Ce n'est pas un problème on peut travailler à partir d'exemples qu’on va imaginer avec eux. 

� Bien montrer que l'on ne peut pas traiter les cas de tout le monde : les exemples sont 
seulement des supports pour illustrer la démarche que chacun essayera ensuite d'appliquer 
à son cas personnel. 

� Favoriser une bonne ambiance : faire en sorte que les gens s'écoutent et se respectent 
(encourager le maximum de monde à prendre la parole). 

 

2. Petites précisions concernant des points particu liers…  

� Pour définir le nombre de personnes qui mangent chaque jour  on peut proposer le 
tableau suivant (mais ce n'est pas obligatoire !) : 

Hommes de plus de 12 ans 

Nom et Prénoms Situation familiale Activités 

   

Femmes de plus de 12 ans 

Nom et Prénoms Situation familiale Activités 

   

Enfants de moins de 12 ans 

Nom et Prénoms Situation familiale Activités 
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� Au moment de traiter le troisième point (comparaison des besoins et des réserves 
disponibles) il est très important de favoriser les échanges pour trouver des solutions 
originales et réalistes ! Si certains ont déjà eu des problèmes les années passées on peut voir 
comment ils ont fait pour sen sortir.  
Lorsqu'on discute d'une solution il est nécessaire d'attirer l'attention des paysans sur les 
effets immédiats et aussi sur ce qui va se passer plus tard. Si le problème que l'on créé 
dans le futur est plus gros que celui qu'on a aujourd'hui ce n'est pas la peine (c'est souvent le 
cas lorsqu'on vend du matériel ou des animaux de trait par exemple). 

 

� Parmi les solutions aux problèmes dans le 3ème point on peut parler d'activités extra-
agricoles ou de vente d'animaux par exemple. Pour essayer d'évaluer les recettes de ces 
activités on peut faire des tableaux comme ceux-ci (mais ce n’est pas obligé !) :  

 

Activités extra-agricoles : 

Travaux 
effectués 

Période Recettes 

Sarclage Juillet-août 10.000 F 

Vente bois Mars-mai 5.000 F 

 

Productions animales : 

Données sur un an environ  

Animaux 

Nbre en 
début de 
période 

Naissances Mort. Vente Dons 

Nbre en 
fin de 

période 

Bovins 2 - - - - 2 

Chèvres 6 2 - 3 (28.000) - 5 

Moutons -      

Anes -      

Volailles 10 5 7 3 (4200) - 5 
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� Concernant le stockage : dans certains villages il existe des banques de céréales ou d’autres 
systèmes de stockage villageois. On pense souvent que ça concerne seulement les gros 
producteurs mais ce n'est pas toujours vrai. Quelqu'un qui a juste, juste, il doit faire très 
attention de ne pas gaspiller : le stockage peut l'aider. Au moment de la saison sèche il a du 
temps pour trouver des moyens de manger (faire le manœuvre par exemple). Lors de la 
saison des pluies s'il est dans les difficultés il va laisser son champ pour courir chercher à 
manger ou prendre le bon et au moment de la récolte les problèmes seront encore plus 
sérieux (faible production, sacs à rembourser…il est reparti pour le cercle infernal de la 
famine et de la pauvreté). 
Si on garde ses sacs à la maison on est toujours tenté de puiser dedans ; le stockage avec un 
système communautaire peut aider à conserver au moins au moins un sac ou deux au 
moment où on en a le plus besoin. 

Ce n’est pas toujours facile de stocker car parfois il y a des besoins d'argent juste après la 
récolte et là on n'a pas d'autres solutions que de vendre le mil. Dans ce cas il ne faut vendre 
que le minimum nécessaire pour satisfaire les besoins les plus urgents (par tasse même plutôt 
que par sac) et tenter de reconstituer le stock dès qu’on a de l'argent (ex : vente des produits 
de maraîchage ou du coton). Sinon on va se retrouver à acheter au prix fort des sacs que les 
commerçants ont payé moins cher au moment de la récolte et c’est eux qui vont gagner sur 
le dos des paysans. 

Le stockage villageois est donc à raisonner par rapport à ses besoins (en nourriture et en 
argent) et au fonctionnement du système qui existe dans le village : est-ce qu’il y a une 
avance payée au moment du stockage ? qui décide de la récupération et de la vente des 
sacs ? A quel moment ?  

 

 


